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Dapola cette stupîde sollicitation d 'une 
entrevue avec Trois-Six qu'il avait aven­
turée dans u n moment où sa passion pour 
Pau l ine lui faisait perdre toute raison, il 
n'étai t qu'à demi raasuré. 

Dès la première seconde une intuit ion 
l ' ava i t averti qu'en ce magistrat il avai t 
rencontré quelqu 'un dont l 'approche lui 
•erai t fatale. 

Aussi £ tait-il résolu à ne plus se dépar­
t ir de la plus stricte prudence . 

S'il était ému, son émotion était si bien 
diss imnléetous son masque de mondain 
impeccable que I I . de Mari y ne la surpr i t 
'pas. 

Afin de ne pas être importunés, les deux 
hommes s'étaient dirigés vers l 'embra­
sure de l 'une des hau tes fenêtres* dont le" 

lourdes tentures les dérobaient aux re­
gards . 

Alors le baron déclara poliment : 
— Je suis à vos ordres, monsieur . 
•— Je TOUS ai accaparé ainsi, monsieur , 

reprit M. de Marty, dans l'espoir nue vous 
pourrez m'éclairer sur certains détails au 
sujet de madame Paul ine de Revel. 

Le baron fixa sur M. de Marty de3 yeux 
où se lisait une profonde surprise. 

Gomment se faisait-il que le juge con­
nût Pauline et surtBut les relations que 
lui , Taverny, avait avec elle î 

—Vous semblezétonné rflt le magis t ra t . 
— Moi?Mais non, p a 3 d u t o u t , reprit 

le mondain en assujettissant son monocle 
dans le creux de l 'orbite. J e me deman­
dais seulement quel lien pouvait exister 
entre la justice que vous représentez , 
monsieur, et la personne dont vous venez 
de prononcer le nom. 

— Aucnn lien de fait, monsieur. Elle 
se t rouve cependant indirectement mêlée 
— oh f très indirectement, je dois le dire 
— à une affaire qui m'occupe e a c e mo­
men t . J e connais, comme tout le monde , 
madame de Revel par le différend que 
son mariage occasionna entra Bon beau-
père et son mar i . Mais voua êtes, je crois, 
des familiers de l'hôtel de Revel, et c'est 
à c e t i l r e q u e je me permettais de vous 
demander quelques éclaircissements. 

— Mon Dieu, monsieur , reprit Taverny , 
décidément r a s su ré , j ene peux Ruerevous 
dire que ce que vous savez déjà. J 'é tais 
l 'ami de Jean de Revel, je fréquentais 
chez loi en même temps que chez son 
père. Après sa mort , j ' a i conservé quel­

ques relations de courtoisie avec sa veuvs 
a qui je fais quelque fols visite. C'est une 
charmante femmeque la mort de celui qui 
a trop tôt disparu a laissée assez malheu­
reuse, mais la famille de sou mari pren­
dra sans doute soin de3 petits enfants 
qu'il a laissés. 

— L i dissentiment qui existait, qu i 
existe encore.entre le beau-père et la bru , 
n'avait-il pas une autre cause que la mé­
salliance que le vieux comte de Revel re­
prochait & son fils ? 

— Ma foi, monsieur, ce sont là des 
affaires de famille sur lesquelles il m'est 
bien difficile de me prononcer. 

— Pour tan t , voua savez évidemment, 
puisque vous étiez l'hôte des deux ma i ­
sons, que madame Pau l ine de Revel est 
la s 

L 
dément : 

— Je le sais. 
— J'ai eu l'occasion de repasser derniè­

rement le dossier de cette affaire. C'est 
p i r coutnmace qu 'Henri Mégret a été con­
damné, puiaqu ' i lava i tdUparuavant qu'on 
s o n d â t a l 'arrêter. Madame de Hevel a 
élé interrogée à cette époque par mon col­
lègue chargé de l 'iustruction. Elle a tou­
jours hautement prolesté de l'innocence 
de son frère. Pour elle,la justice se trom­
pait. Henri Mégret était iunocent et vic­
time d'une erreur ter r ib le ; il payait pour 
un autre. 

Très calme, un sourire aux lèvres, sem­
blant vivement intéressé par le récit du 
juge, le jeune homme écoutait sans aucun 

— Excusez-moi} -cher monsieur, 
prit-il , mais si palpfUotes que soient les 
informations que TOUS voules bien me 
donner, j e me demande en quoi elles peu 
vent bien réellement m'intéresser. 

— Simplement en ceci, monsieur, que , 
toujours a titre d'ami de la maison, vous 
pourriez avoir eu, sur cette affaire Mégret 
des détails particuliers. Vous avez été i n 
terrogé, vous aussi . 

— En effet. 
— J'ai su, par l ' instruction, que vous 

éiiez en rapport presque amicaux avec le 
contumax Henri Mégret. Dans votre in­
terrogatoire, vous avez proclamé haute­
ment sa culpabilité. Peut-i'tre possédiei-
vousdes motifs, des indications spéciales, 
pour vous affermir dans cette certi tude. 
Ces motifs, ces indications, vous ne les 
avez pas tous donnés à mon co l l ègue . . . 
Verriez-vous quelque empêchement à me 
les communiquer 7 

Aucun muscle du visage de M. de Ta­
verny ne remua. 

— 'Ma foi, monsieur, répliqua-t-il avec 
la plus parfaite aisance, je vous avouerai 
que le temps a quelque peu enveloppé de 
brume la netteté de ces souvenirs. J'ai 
d'ailleurs tout fait pouroublier des détails 
qui, vous le comprendrez, m'étaient et 
me sont encore extrêmement pénibles. On 
n'apprend pas qu 'un homme que l'on a 
quelque peu fréquenté est un voleur sans 
en conserver une impression de malaise 
et d'instinctive irritation. Je n'ai na ture l ­
lement pas à m'excuser de mes relation 

cette culpabilité, je voua dirai que cette 
fol ne s'est Jamais démentie. J e n'en ai 
d 'autres preuves que oellea que la justice 
a relevées. Elles ont suffi à cette dernière 
pour condamner. Ce n'est pas voua 
trouverez étonnant qu'ellsa m'aient suffi 
à moi-même. 

Après une déclaration aussi catégorique 
en même temps qu'aussi correcte, il eut 
été de mauvais goût de la part du magis­
trat d'insister. 

— Mon cher baron, dit-il,11 ne me reste 
qu 'à vous présenter mes excuses pour le 
temps que j e vous ai fait perdre et mes 
remerciements pour la bonne grâco que 
vous avez apportée à m'écouter. 

Il tendit la main au jeune homme. 
— Tout à vos ordres, répondit celui-ci 

en la serrant , si je pais vous être de quel­
que uti l i té. 

Il s'inclina légèrement et pivota sur ses 
ta lons . 

Au même moment, un domestique à la 
livrée du cercle s'avança vers M. de Marty. 

— Monsieur, dit l e v a i t , il y a quel­
qu 'un là qui insiste pour vous voir immé­
diatement. 

— Il vous a donné son nom? 
— Voici sa carte. Il attend dans le petit 

salon du rez-de-chaussée. 
Le magistrat s'empara du carton qu'il 

parcourut du regard. Un nom s'y déta­
chait : 

FAUVETTE 
Il dit au domestique : 
— C'est bien. . . Dites de m'at tendre. . . 

J e descends tout de sui te . 
Et , se tournant vers le baron : 

— Vous permettes ? questtonna-t-H. 
— Faites donc, j e voua prie. 
— Au revoir, b a r o n . . . et merci une fois 

encore. 
Les deux hommes se séparèrent. 
Le j^une homme se d i r i g e <ju côté des 

tables de jeu ; M. de Marty fers les salons 
du rez-de-chaussée. 

A l'entrée du migistrat , Fauvetto M 
leva. 

C'était un homme sec, aux yeux b l e u s , 
aux tempes grisonnantes. 

A la préfecture, il était classé parmi les 
p lus fins limiers. 

D'un geste, M. de Marty l 'invita à sa 
î asseoir. 

Mot & mot, sans rien omettre desdé ta i l s , 
il se fit conter U conversation que F a u ­
vette avait eue avec la mère de Trois-Six, 
et tous les incidents de l'expédition. 

Lorsque In spec t eu r eut achevé de par­
ler, un pli de réflexion creusait profondé­
ment le front du juge. 

Ainsi il avait bien deviné. Lors de leur 
première entrevue, quelques jours plus 
tôt, M. de Taverny lui avait menti . 

A cette heure, la chose était établie, fla­
grante, indéniable. 

S'il remontait tout de suite retrouver le 
baron ?... Si, lai touchant l 'épaule, il l'a­
bordait en lui déclarant brutalement qu'il 
était au fait de son imposture r 
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BUREAUX' 

ROUBAIX 65, Dut des Falulcaiin, 6S — TeilRCfllNG, 53, Me Verte, 53 

ÏYPOGRAPHIB - LITBOGIMPHIB - GRAVURB 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES éz D'OBITS 
^/BentiMtêreitifWWMII 6RATHIK tans M AMirtr Et Rsuètlx-Tturcsitu fc 
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Inoffensif, d'une pure té ab ­

solue, guér i t en 4 8 H E U R E S 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de t r a i ­
tement par le copahu, le cubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépél dans tout»s lit Pharmacies. 
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LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

[ IEBIG 
IIDISPESSÂBU tant toutl 

ttnm cuit mi, pur triivêr 
M tmimnr fotaft. tnm, 
titumii, rafûlt, Ut. 
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